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COURS N° 02 :  

Les axes de la sociolinguistique 

et la question de la variation linguistique 

 

- La sociolinguistique est un champ interdisciplinaire qui regroupe plusieurs disciplines 

à la fois .La sociolinguistique s’intéresse notamment à : 

-  l’usage de la langue au sein de la société (concernant une communauté linguistique 

spécifique ; 

- L’étude des variations linguistiques, 

- La question de l’usage par rapport à une norme 

- La diglossie, le bilinguisme, alternance codique, le mixing, etc 

La question de la variation linguistique est une question majeure dans le domaine de la 

sociolinguistique parce qu’il s’agit de tirer les conséquences du constat réalisé par un 

linguiste 

En effet, un individu peut parler différemment dans la même journée et cela tout 

dépend du contexte dans lequel il se trouve. Il change complètement d’usage, de variété 

et de langue, et ceux-ci en raison de ses interlocuteurs , de l’objet , voire de son discours, 

ainsi que les conditions immédiates de production/ réception. Bien entendu , de son 

milieu, de son environnement social, et de son implantation géographique. S’ajoute aussi 
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l’aspect stylistique. Autrement- dit, l’emploi des registres de langue , par rapport à la 

langue, à la fonction. 

Donc, nous avons ce désir d’expliquer cette notion de variation et de trouver les raisons 

de ce changement, de cette transformation en prenant en compte tous les aspects 

susceptibles d’être mis en relation avec les formes produites, ce qui a donné naissance à 

la sociolinguistique. On se pose fréquemment les questions suivantes : Qui parle ? A 

qui ? Ou ? Quand ? Comment ?  

-Qu’est- ce qu’une variation linguistique ? 

C’est une composante essentielle de son champ disciplinaire qu’est la sociolinguistique 

L’idée de la variation implique la notion de l’écart , un écart vécu par rapport à une 

norme. 

En filigrane, la sociolinguistique décrit la langue dans ses emplois, ses usages et cet usage 

manifeste de ce que l’on appelle une variation. En effet, le locuteur va opérer un choix 

parmi les variétés , des sous-codes de la langue en fonction de son statut social. 

 

- La variation intralinguistique : 

On dénomme une variation intralinguistqiue quand le locuteur utilise de ou 

plusieurs variantes d’un même système, c’est-à-dire, de la même langue. Au sein 

de la même langue, nous trouverons une variation dite constante qui , peut être 

d’ordre géographique ou sociale. 

Cependant, il ne faut pas négliger qu’il existe d’autres facteurs qui peuvent 

interférer comme l’usage du patois, qui est un phénomène géographique par 

excellence . 

La variation peut prendre la forme d’un patois, d’un dialecte, d’une langue 

minoritaire 

La définition de la variation selon William Labov : 

«Le père de l’approche variationniste en sociolinguistique  parle de quatre types 

de variation : 

 La variation diachronique : suite à une différence historique ; 

 Une variation diatopique : c’est une différence géographique, 

 Une variation diastratique : qui relève du social ; 

 Une différence diaphasique : elle touche les registres de langue  

A. Variation diachronique : la variation diachronique est liée au temps ; elle 

permet de contraster les traits selon qu’ils sont perçus comme plus ou 

moins anciens ou récents. »( M.L.Moreau, article « variation », dans 

sociolinguistqiue. Concepts de base, Mardaga.1997,p.284. 



Page 3 sur 4 
 

B. La variation diatopique : cette dernière joue sur l’axe géographique, la 

différenciation d’une langue suivant les régions  relève de cette variation. 

Pour désigner les usages qui en résultent , on parle de régiolectes ou de 

géolectes. » (Idem)  

C. Variation diastratique : elle explique les différences entre les usages 

pratiquées par les diverses classes sociales. On parle de sociolectes. » ( 

Moreau :1997) 

D. Variation diaphasique :  on parle de variation diaphasique lorsque l’on 

observe une différenciation des usages selon les situations de discours ; 

ainsi la production langagière se coule-t-elle en des registres ou des styles 

différents. » (Idem) 

Cependant, Françoise Gadet ajoute la variation dite «  diamésique ». il s’agit d’une 

distinction qui relève de l’usage intervenant entre oral et écrit. » ( Gadet,2004,p.98) 

- Et si nous parlons de l’enquête de William Labov ? 

La démarche faite par Labov l’a induit à dégager deux niveaux devariation : 

A. Un niveau social : différents locuteurs d’une même langue parle 

différemment ; 

B. Un niveau stylistique : un même locuteur utilise différents registres de langue 

( familier, courant et soutenu) en fonction de la situation dans laquelle il se 

trouve. 

C. Pour Labov, la langue est soumise à trois sortes de règles : 

- Les règles dites catégoriques : aucun locuteur transgresse les règles 

grammaticales ; 

- Les règles semi-catégoriques : il s’agit bel et bien d’une violation de règles  par 

exemple la tournure « aller chez le coiffeur » étant populaire par rapport à la 

norme 

- Les règles variables : en cas d’existence d’une variation, il faudrait l’expliquer  

TDn°2 : Veuillez mener une petite enquête au sein de votre communauté linguistqiue en 

donnant des exemplestirés de la réalité algérienne (un certain type de variation qu’elle 

soit diachronique, diaphasique, diatopique ou diastratique.)  
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